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UN USAGE INATTENI)U

l": -ïnp \lua,-.Voici<io ire fi (aVol r- ;tîgînillt, je v'ouis rene,-îm'-c aussi floul-
vo, <5 alelt4 (5 eli loit refflu (1 ....e

GRAPHOLOGIE
Le dernier coupon de notre département de Graphologie parait dans le

numéro de cette semaine. Que ceux qui veulent flous interroger prennent
note de cet avis.

CAUSERIE
(Pour le SAMdED)

On1 mme ml'en velut, Pas. Mues petite's cr-itiques, vei-tes quelquefois, sont
prises evit bonne par-t. Ii a b~onne intention ;a été reconnue, et ceu x-làL
ilîlênres que J 'ai léi 4utiî é ur lat rihlesse de loti[- nubiyte lie sont pas
ul<igiie s de< Ile remiercier-. -Je' n'accepte pas pour mnoi-imênme ce qu'a de
réîellement ilatteu,- cette attitude, si pleine d'ablntéga;tion, de jeunes per-
sonneirs qlui au raient pu poser' eri v ict imes1. d'unle censure injunste. Je repor-te
le tout. au pied de l'fautel dIli gr-and lloti Senis. [)'-ailleurs, qlui de flieus,
-,ens <lu1 n met-ier aui jeu <i'huii, n pas paýsséý sous les fourclies (audimes <le la
critiqlue ? Et,( auissi, le<1il d'entr i-elous nie s'est p<as senti heu-eux plus
t.aril di'avoir ri-'îi, aul débu<lt, alrie se V('r(' <rais ju<ste adiW rieonstation, plutôt
qu'unle la ttei-ie l,î-t e, à for<ce d'être gimuset quasi cr-imnelle, puais-
qu'elle anurai t palur<<s illu<sienner gala point de nous e'stimrer cisele Lii quandl
nolO,,ti 'e (uIlle i-abo«tte ir.

On ie idemiiand e lie conisacr-er ecorei qu'iciqueis peti tes causertes a
I 'a<lrv sse les îléIiutai its lans la pirose ou1 le vers. l1e lîe veuix b ien, allais â
la v-cidiit i'i qul' oin rie voire îas uni mioi lait p<<itifialkt, rulais r'ien qu'on
agir i qui, à sout tonur, fie ce-sse de coinsulIteri les <i t-sles au toriités
véritab les.

Qunelqut'urn rue fait, remiarquer <Ilire I Acmriu-ilie'semible quel[que Pott raitifier
le ' iiit quie ct'rtilis j<'u iel es si irail i est <'mt peoit les v-cis <le quatorze
oit iq1lize p<ietds autrecmenut <lit l<-s vers le'

cette Prose quii in'rest ipas fle la pr-o se, 'ts ei li liei son<t pas (les verîs
aurlii tbsouleývg lind<Iignaution (lii forndateuîr gle i'Ac<,l éniiie, le gr-and

Richelieui, quii I rl<uiv:Lii qui' 'orneî<ille lu-iiê - rl'ir-it tr-o p de. libertés.
Si «ous V<outlez fair-e dlus vers, t'aile<s des ver c- si v-tits voulez éicrirîe en

pr1ose, teci-ravez eni Pirose', imrais iii'ssa ivez pas d1'eî r fection <<<'r les uinls avec
la chair et les <<s de' l'airt r-e' Vo<us p-odiriez <Il m ronistrueux. z L a prose

'illit etrie 1< éthlrais elle n 'î',m consrv e pas moin<s saL foi-Ille. lat Poîésie
I.t tre lii' iitli', Ijiais (toit touijouriis :osil a Phyisi<onie propire.

t>il it' î-r'isi' piLs ces deu fo'rmti-es ce<<r< lit cairaril et allie Poule d' rude.
Ceux q<u i l'essaien'<t Ile' soit t.que <lu s Il forcetir-s - <1< la natur-e, et V-ouleir-
faire iii icîrz quetî la i Ili îî, n 'st-ci' pas se donne <<r tîniei ct (le. Mettez
le mîot qluie vous V-otudrez, t I<-l i< se'r-a tr<<p fo rt.

Il y eti t illi il gt( où« ' les niits s<'était-lt r'pttvýs ecellentts 1Ilutistes
qutià la cond<ii t ioni <Ile done li à leura ts aurdite'tur-s la sen sationi d'un 1 v iolonii, Pa"
exemrple ret le- viol<,iistî, rl:i it t i-<<iv'1 Ion qu'à la (7<ridition de- donnier
la senrsationi (1ii cor <le chiasse.

On en est un peu là aujourd'hui dans certains milieux :des poètes font
(les vers qui ressemblent à de la prose et les prosateurs s'efforcent de
<lonn1"r de la poésie aux choses qui en manquent le pluts.

C'est un autre signe d'impotence. La littérature de ces gens-là a besoin,
elle aussi, de pilules roses ou cardinales.

Je ne suis pas (le ceux qui veulent enserrer la Iittératurc dans un petit
nombre de formes carcarîièrcs. Je suis le premier à admettre que dans ce
champ, comme autour du tapis vert, il faut savoir mettre au jeu si on
veu t gagner la partie. Mais beau joueur ne signifie pas embardeur.

Un grand danger pour beaucoup de jeunes, c'est nue certaine facilité
d'expression. Leur phrase est correcte, muais c'est tout. Elle n'offre rien
de nerveux, d'incisif, d'original, et si vous la grattez quelque peu - passez-
moi l'expressionî - v'ous voyez qu'elle manque surtout de pensée. On a
aligné des mots, mais sans avoir eu le moinîdre souci <le sortir- de la phra-
séologie terre-it-terre.

D'autres soigneront outre-miesuire leur phrase, miais rien dc plus. A ceux-
là.je rappelerai ces paroles de Joubert:

IlCe n'est pas ma phrase que je polis, niais mon idée. Je m-'arrête jus-
qu'à ce que la goutte (le lumière <lont j'ai besoin soit formnée et tombe de
ma plume."

Mais là où la plupart <les débutants nie connaissent plus <le mors, c'est
dans l'image, la comparaison, la description.

J'aurai l'occasion do r-evenir sur cette manie passée à l'â~at chronique
dans nos collèges et nos jeunes cer-cles littéraires.

Le meilleur moyen <le corriger les ivr-ognes chez les Gr-cs consistait à
enivrr (les esclaves, puis à les (donner- cin spectacle à ceux qu'on voulait
guérir.

Et je crois fermement qu'on ne saul-ait plts seu-renent déraciner la
mianie d<n l'exagér-ation dlans la métaphore, qu'en montrant quelquefois à
ceux (lue ce vi-us affecte les petits que pr-oduit le genrîe. Ce doit être un
remède etlicace.

Vous savez ce que fit tin jour le spirituel et mordant Alphonse Kar-?
Je lui laisse la parole pour terminner- cette causeî-ie:

il
-.. rosses lacune <s.

IIl nous advint un jour, (lit-il, <le priert-iui de ries amis de peindre,
sours nore dictée, tîn pîortrait (le femrme ;et, pr-enant un livre dont nous
ne nious soucions pas <le nonmmer- l'auteur, nous lûmes " lElle avait unt
fr-ont d'ivoir-e, des yeux <le saphir-, des sourcils et dles cheveux d'ébène, des
.jetues de r-ose, une bottelte de corail, des dents dt' perle et tîn cou de cygne."
1,h buieni tout cala for'mîait la chîîîse la plus hiideuse dlu mtondec."

M ISTIR'emIS.
Eý'CONOMIE NOTAUILE

L'o'-e P'<<ut.-oiiluenchargez-vous lpeur extr-aire une denrt, jeune
liomîne

Li? dettistqe. -Vin gt-cinq ce'nts, et une piastre avc le ga-z.
L'oncle Pewîue-lne piastre avec le gaz ! Alors, je reviendrai demain

quand il fera clair.
M~AIS ENFIN!

L'e,-lse.Coiiiîeîttrouvîez-vous votre por-tr-ait?
Le, clieii.-Je le tr-ouve assez bieni, <iais, pou êtr-e siiîcg-î-e,.je nîaimne

pas nion irez.
L'ariste. -- OIh ! le nie l'aime pas, moi no<n plus, înaus c'est votr e liez.

Quarante Pages !
Le prochain numéro du "1SAI1EI Il sera porté à QUARANTE

PAGiES, soit une augmentation de huit. L'encouragement de plus en

plus considérable <lui est donné à notre publication, nous permet cette

dépense additionnelle sans rien ajouter au prix du "SAMEDI-".

D'autres améliorations suiveront de près.


